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« Avec son humour exubérant et ses personnages inoubliables, cette comédie romantique sort du lot. »

– Kirkus Review au sujet de Josh and Hazel’s Guide to Not Dating (critique étoilée)




« De l’humour de Christina Lauren à leur goût pour les jeux de mots et la littérature, des scènes d’amour que vous feront rougir aux héroïnes qui apprennent à surpasser leurs doutes existentiels… Christina Lauren décrit les tourments doux-amers de l’amour et de la perte de l’être aimé avec une clarté perçante. »

– Entertainment Weekly au sujet de Love and Other Words




« Un triomphe… de la joie pure du début à la fin. »

– Kristin Harmel, auteur du best-seller international The Room on Rue Amélie,
à propos de Love and Other Words




« Lauren apporte son charme caractéristique à l’histoire. Le récit de Holland va au-delà du coup de cœur non réciproque ; il parle d’attentes envers soi-même, d’amitiés problématiques, de familles non conventionnelles, et de l’étrange pouvoir de l’amour. »

– Booklist au sujet de Roomies




« Délicieux. »

– People au sujet de Roomies




« Tour à tour hilarant et déchirant, c’est une brûlure terriblement drôle et lente. »

– The Washington Post au sujet de Dating You / Hating You
 (sélection des meilleures romances de 2017)




« Une véritable romance du 21ème siècle. [Dating You / Hating You] est une romance astucieuse et sexy, qui s’adresse aux lecteurs avides de girl power. »

– Kirkus Reviews au sujet de Dating You / Hating You




« Christina Lauren décrit les relations modernes d’une manière hilarante. »

– Us Weekly au sujet de Dating You / Hating You




« Un récit passionné et doux-amer d’amour dans toute sa réalité merveilleusement terrifiante…  Lauren parvient à aborder un sujet grave avec autant d’intensité que de compassion. »

– Booklist au sujet de Autoboyography




« Le roman capture parfaitement le désir, l’excitation et les doutes de l’amour naissant dans les temps modernes. »

– Kirkus Reviews au sujet de Wicked Sexy Liar




« Les livres de Christina Lauren tiennent une place d’honneur dans ma bibliothèque. »

– Sarah J. Maas, auteur de Throne of Glass, best-seller international




« À nos yeux, Christina Lauren ne peuvent pas se tromper. »

– Bookish au sujet de Sweet Filthy Boy




« La parfaite lecture d’été. »

– Self au sujet de Sweet Filthy Boy
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Chapitre 1

Millie





Quand j’étais à l’école primaire, ma meilleure amie, Alison Kim, était passionnée de chevaux. C’était la férue de chevaux, vous voyez le genre. Elle prenait des leçons d’équitation, arrivait à l’école en santiags et exhalait en permanence une légère odeur de foin. Ce qui n’est pas nécessairement désagréable, mais qui sortait clairement du lot dans mon école primaire, Middleton Elementary. Les murs de sa chambre étaient couverts de posters de chevaux ; ses vêtements avaient toujours quelque chose à voir avec l’équitation, elle troquait des cartes et des figurines. Cette fille s’impliquait dans sa passion et on pouvait toujours compter sur elle pour énumérer des informations équestres ou répondre à des questions relatives aux équidés.

Tu savais que les chevaux commencent à courir à peine six heures après leur naissance ? Nan.

Et leurs dents, tu savais que les dents des chevaux occupent plus d’espace dans leur tête que leur cerveau ? Non plus.

La plupart des petites filles se découvrent une passion à un moment donné et on ne la remet en général jamais en question. Chiots : classique. Les princesses sont également fréquemment idolâtrées. On peut aussi s’attendre à une obsession pour les boys band. Supplier ses parents de vous acheter un poney ou une licorne est normal.

Je ne pense pas avoir été un jour normale. Moi ? J’étais fanatique de tueurs en série.

Plus spécifiquement, j’étais passionnée par l’existence des tueuses en série. Il suffit d’entendre l’expression meurtre en série pour imaginer un homme. Ce n’est pas surprenant – soyons réalistes, les hommes sont responsables d’au moins quatre-vingt-douze pour cent du mal dans le monde. Pendant des siècles, les femmes ont été socialement programmées pour être des nourrices, après tout – les protectrices, l’incarnation de la maternité. Une femme qui prend une vie au lieu de la donner, c’est instinctivement choquant.

Cette fascination particulière a commencé quand j’ai interprété le rôle de Lizzie Borden au théâtre, en cinquième. Une comédie musicale originale – née de l’imagination de notre prof, excentrique, c’est peu de le dire – dont j’avais obtenu le rôle principal. Auparavant, le concept de meurtre était flou dans ma tête. Mais, enfant très studieuse, j’ai englouti tout ce que je pouvais au sujet de Lizzie Borden, les meurtres macabres à la hache, le procès spectaculaire, l’acquittement. Le fait que, à ce jour, les meurtres restent irrésolus a suffi à me faire cogiter : qu’est-ce qui, dans le cerveau masculin, le rend non seulement plus agressif en général mais aussi plus enclin aux meurtres en série – et qu’est-ce qui fait basculer une femme ? C’est pourquoi, adolescente, j’ai lu tous les livres qui me passaient sous la main, vu toutes les séries criminelles et les thrillers. C’est aussi pourquoi j’enseigne la criminologie à l’Université de Californie à Santa Barbara et travaille actuellement sur mon propre livre, au sujet de la femme qui m’a subjuguée pendant ma jeunesse.

C’est probablement aussi pourquoi je m’enivre avec mes quatre meilleurs amis, strictement platoniques, au lieu de trinquer avec un homme sur lequel j’aurais jeté mon dévolu.

Aucun mec n’a envie d’entendre « j’ai écrit une thèse sur le déterminisme de genre chez les meurtriers en série » en réponse à la question Parle-moi de toi lors du premier rendez-vous.

– Millie.

– Mills ?

La voix d’Ed attire mon attention, puis celle de Reid.

– Ouais ?

Reid Campbell – l’un des meilleurs amis strictement platoniques susmentionnés, la raison de notre célébration ce soir, un homme dont les gènes ont décidé de lui accorder injustement autant d’intellect que de beauté – me sourit de l’autre côté de la table.

– Vas-tu finir par choisir ton pion ou bayer aux corneilles toute la nuit ?

Il attend toujours, souriant. Je remarque seulement maintenant le plateau de jeu sur la table et les faux billets qu’il distribue.

Apparemment, pendant que je regardais dans le vide, j’ai accepté par inadvertance de jouer au Monopoly.

– Pouah. Les mecs. Encore ?

Reid, qui étrangement tient toujours la banque, lève des yeux azur faussement offensés vers moi.

– Allez. Ne fais pas semblant, tu adores jouer. Être propriétaire de la rue de la Paix et de l’avenue des Champs-Élysées te procure toujours une joie obscène.

– J’adorais le Monopoly quand j’avais dix ans. Il y a deux ans, j’ai plus ou moins apprécié son retour dans ma vie. Mais pourquoi continuerait-on à jouer alors que nos parties se terminent toujours de la même manière ?

– Que veux-tu dire par là ?

Ed – ou Stephen Edward D’Onofrio ! si vous êtes sa mère – tire une chaise à côté de moi. Ed a pour cheveux une masse de boucles auburn qui lui donnent l’air de sortir du lit ou d’être tellement fatigué qu’il devrait y retourner.

– Pour commencer, Reid choisit toujours le chapeau, toi la voiture, Alex le bateau, Chris la chaussure et moi le chien. Tu iras aux toilettes une vingtaine de fois, juste avant ton tour pour nous faire attendre. Chris épargnera tout son argent et s’énervera parce qu’il tombera sans arrêt sur les hôtels d’Alex. Reid achètera seulement les compagnies de service public, mais s’en tirera quand même en nous mettant tous sur la paille et je m’ennuierai à mourir, avant de jeter l’éponge six heures après le début d’une torture interminable.

– C’est faux, réplique Ed. La dernière fois, j’ai abandonné et Chris a racheté tous les terrains orange pour se venger du gâteau d’anniversaire subtil en forme de coq offert par Alex.

– Mec, quel incroyable gâteau ! s’exclame Alex, ses yeux noirs baissés, en riant dans son verre. Je ne regrette rien, même après deux semaines de bières salées. Merci, Chris.

– Plus incroyable encore, renchérit Chris, le fait que tu n’aies jamais eu de soupçon, même après la quatrième fois.

Comme à son habitude, Reid ne se laisse pas distraire si facilement de ses objectifs. Il continue à trier les cartes des terrains en élevant la voix :

– Les règles étaient très claires ce soir : c’est ma fête, donc c’est moi qui choisis.

Nous grognons à l’unisson parce qu’il n’a pas tort. Reid et Ed bossent tous les deux dans le département de neurosciences – aussi à l’UCSB (l’Université de Californie à Santa Barbara) –, mais alors qu’Ed est chercheur post-doctorant dans le labo de Reid, Reid vient d’obtenir un poste de professeur titulaire. Ladite titularisation explique à la fois pourquoi je porte une robe et un chapeau pointu, et l’invasion du salon de Chris par des banderoles en papier crépon.

Chris prend toujours le parti de Reid ; il rassemble les pions, mais pas pour les ranger, pour trouver un compromis.

– On peut innover. Je prendrai le chien, Mills.

– Je crois que tu n’as pas compris où je voulais en venir, Christopher.

Quatre paires d’yeux se fixent sur moi, m’exhortant à baisser les armes.

– Bon, d’accord.

Résignée, je me lève et me dirige vers la cuisine pour aller chercher une autre bouteille de vin.

 

~

 

Une heure plus tard, j’ai perdu le compte de tous les faux billets que j’ai cédés à Reid et du nombre de verres qu’Alex m’a servis. Alex est professeur de biochimie, ce qui explique que je peux toujours compter sur lui pour m’enivrer. Eh oui, je suis ivre. Je ne sais pas pourquoi je me plaignais : le Monopoly, c’est génial !

Chris bat les cartes de la Caisse de Communauté et les repose sur le plateau de jeu.

– Ed, tu vois toujours cette rousse ?

Chris a vraiment une excellente mémoire. Entre Alex et Ed, le stock d’anecdotes désopilantes sur leurs conquêtes féminines est inépuisable. Venant d’Alex, je comprends. Il est grand, mat de peau, espiègle, et même s’il est né à Huntington Beach, il a passé tous les étés de son enfance dans sa famille en Équateur, d’où il tire un accent qui fait chavirer les femmes. Il a également le chic de ne jamais entamer de relation sérieuse et revoit rarement une conquête après lui avoir appelé un taxi au petit matin.
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